
lONAL-fpiQUE

PARTITION, CHANT et PIANO, réSiiitejiar H.SALOMON "

Prix Rel: 20f
Traduction Italienne et Allemande.

Paris à l'Agence Internationale des Auteurs, Compositeurs et Ecrivains-.-.

—

.
THEODORE NliCHAELIS, 4£.Eue de Mauueu^e. ^ ^ 1

liïopriète jour tous pays. Droits de Traduction et de Représentation réservée ,
, v r

' „ . »

^70RuoSîFerTéwi
'"•p. fouqyft fî/r/J .

'MXnr-n>>. • -,



3

<£ /H*tl^ C^&eruj£_



y -iç

PAUL et VIRGINIE
OPÉRA EN TROIS ACTES & SIX TABLEAUX

POÈME DE

MM. JULES BARBIER et MICHEL CARRÉ
MUSIQUE DE

VICTOR MASSÉ
REPRÉSENTÉ POUR LA PREMIÈRE FOIS SUR L E THÉÂTRE NATIONAL LYRIQUE, LE 15 NOVEMBRE 1876

Sous la direction de M. ALBERT VIZENTINI.

DISTRIBUTION

PAUL MM. C A POU L. (Ténor.)

MONSIEUR DE SAINTE-CROIX, riche planteur. MEL CHISSÉDEC (Baryton.)

DOMINGUE, esclave mulâtre BOL) H Y. (Baryton./

MONSIEUR UE LA BOURDONNAIS, gouver-

neur de l'Ile de France BONNEFOY- (Basse.)

VIRGINIE M^c. RITTER. (Soprano.)

MEALA, esclave mulâtresse EHBALLI. {Contralto.)

MADAME DE LATOUR, mère de Virginie Mme SALLAR0. (Mezzo-soprano.

MARGUERITE, mère de Paul TÉONI. (Mezzo-soprano.)

Un Négrillon MUe PARENT.

Le Commandeur \

Une vieille darne, grand'tante de Virginie
f

Une jeune mulâtresse \
personnages muets.

Deux esclaves mulâtres
;

Habitants de l'Ile. — Matelots. — Gentilshommes et Dames. — Laquais. — Esclaves noirs et

mulâtres.

La Scène se passe à l'Ile de France, au dix-huitième siècle.

NOTE POUR MESSIEURS LES DIRECTEURS

Les deux rôles de Do min gue et de Sainte-Croix, malgré leur peu d'étendue, ont une

importance capitale.

Ils doivent être tenus par les chefs d'emploi, c'est-à-dire, le rôle de Sainte-Croix par le

1
er baryton d'Opéra, et celui de Domingue par le 1 er baryton d'Opéra-Comique.

MM. Bouhy et Melchissédec, sur la demande de MM. les Auteurs, ont bien voulu s'en charger.

à.—

.

_A



p— ^

PAUL et VIRGINIE
OPÉRA EN TROIS ACTES ET SIX TABLEAUX

POÈME DE

MM. JULES BARBIER et MICHEL CARRÉ
MUSIQUE DE

VICTOR MASSÉ
REPRÉSENT É POUR IA PREIHÈRE FOIS SUR LE THÉÂTRE NATIONAL LYRIQUE, LE I S NOVEMBRE I 8 76.

Sous la direction de M. ALBERT VIZENTINI.

CATALOGUE DE MORCEAUX
Premier Acte . — Premier Tableau.

Ouverture
1 . La Case de Marguerite, Duo J aime à reparler de leurs premiers ans.

(M m0 de La To ur , Marguerite)
1 bis. Scène (Marg. et M me de La Tour) Ainsi, tout comme moi tu lisais

2. Couplets N'envoyez pas le jeune maître
2 bis. Scène avec chœur Mais ce tirait qu'est-ce donc ?

3. Scène et Duo (Domingie) Elles parlent sans moi
(Virginie, Paul) Nous sommes à l'abri

4. Trio finale (Virginie, Méal a, Paul) Ma jeune demoiselle, ayez pitié de moi.

.

Deuxième Tableau.

5. Chœur et Chanson (Un Négrillon) Ah ! pauvre nègre, il te faut souffrir
5 bis. Scène (Sainte-Croix, Qui donc ose se plaindre ou chanter'/
G. Finale (Méala, Virginie, Paul, Sainte-

Croix et Choeur) C'est lui !

Acte Deuxième, — Premier Tableau.

La ForêtEntracte

7. Scène et Romance (Virginie, Mna de La
Tour, Domingie) Te voilà transformée
Romance (V irginie) Nous marchions cette nuit

8. Scène et Chanson (Virginie, Domingue ... Ah! mon cœur prévoyait
Chanson (Domingue, L'oiseau s'envole là-bas, là-bas

9. Scènes et Couplets (Virginie, Marguerite,
Pacl) Voyez donc, ma mère

10. Scène et Trio-Quatuor (Virginie. Méala,
Paul, Sai nte-Croix) Maître ! — Toi ! pauvre créature !.

11. Grand Duo (Virginie. Paul) Virginie, j'ai retrouvé ton cœur
11 bis. Scène (Méala, Paul, Domingue) Mo'ilre. ne dormez pas ce soir!

Deuxième Tableau.

12

.

Chœur Un navire quitte le port
13. Air (Virginie; Bruits lointains
14. Scène et Couplets (Virginie , Méala) Ah ! la jeune maîtresse! elle dort
14 bis. Scènes et Finale.. On vient ! sa mère!

Acte Troisième. — Premier Tableau.
Entr'acte

iô. Scène et Chanson Mon jeune maître soupire !

Chanson (Méala) En vain sur cette lointaine rive.
15 bis. Scènes et petit trio Paul, \mon fils!
16. Air de la lettre (Paul) Chère mère

17. Scène de la vision (Virginie, Paul). La VlSlOll Ah! là-bas! là-bas, je la vois !.

18. Scène, Orage et Finale Maître! — C'est toi, Domingue !

1

13

24
29
33

40
45

60

75

84

87

137

147

154

162
163

166

1/8
201

220

225
232
248
252

259
202
264
268
278

291

311

lTI

Deuxième Tableau.

Finale Pauvres aman ts 319

6 — 3926 Paris. Imp. Morris, père et fils, rue Amelot, 64.
.xEi



OUVERTURE

Allegretto maestoso. ( J = 88)

PIA\o

* Ped

cm
(^^^^gg

zoi

f

27 PP
*hhàW^Ag^

p

Ped.H



m
Andante. (i a 80)

55F5
/¥>

S
rf

BË

y Zl

^S

m

J__J^ F^
ti^

^^ ?

8 PSMw^>
*ï+^fî?$ï

m '^m

^ *iFlp S*

MMême mouvl

t (»

? S fi ^IPip

g^
7 ff fr

s*
5^2 ^Eg mm

Y:
?

Perl. »
Tr
Ped. «

PlP? ^ mm*=*

H f-f

-»*

Ff Fr
-**

^^ ii ma g * —m
T

Ped. *

7
^f

^^^-j

^
-+-M-+*-*—*

i

!
I

i

J # J • J »# »

dim.

3fc

?i=E
*•>* S

S



^^ ifi^ m
7 /~p

- - * * V

;
Fr f-f ï^p

^MTOS 3 S 5
g é

77-
I

"

Ped. Ped. *

3 S r"J??iiSF

^F ]m7 GLp 7*hf ff

s ^s s ^p s 2
-#

—

f f
Ped.

~ T
ftd.

n24 «5^ 9?

S
P

* J J J J
S ffl_t

rf?OT.

f r 3 £

^^S*W ' $i



1V Tempo



ri . te _ nu - tn
Appassionato. (dz72)

s m $dHëiiÉ ma
iwg 2:. y *

J // r j ! j -,

o-
•-5

w
> r

fa pnai?
XP

^
ff 7 r

tacBi

à
-&-

\mt>~tei^ .. V J il ^
P m/

m r ,r tîj
/

^: J» . ^ -o-

E 1

ubQ-^K—gTT-m-TT

Andante moderato, (d r 72)

iâfei
—1#- —

s
5

rfmi.

#*fe=s ** h h
i^ci —
ïzffziazza ?3g £ËËËi3±s

*—

#

j

ftfci

» *&+*£ t+
#tf£*

s
& $=*--

j pp
*—

*

mm s y-#-» -«—«—«—

—

M^^J-JS^



Plus animé.

«p tf

W
S

encore )>ln* anime

>:-' M $ *_J ,jZ^

? . 3

y^tfro
? .3

TE à*§É

S an J7i
É tis esffî nH*/*

Allegro agitato.(o=84)

5 i=^?^
3

S fflfTpifflfffl

*? i»r*v

Pfff^Sh^

^
Sgrç£jff

ci/f-y-/:

p^r^f

fr-*

sagaF^



cresc.

tf^£
./ rfî'/n.

«g

—

m

fe? 3tK f:

mf
m "-

i "S 1^-

i

S
3Mffl

F ^ v
p > p i k v y i*y -

% ^'JT^
g

p 7 P > T >t~ y y 5

ê *^p^ Ë
ifc—»^—it£i—^_Jfuzr /?r#-^—Ml»

§ P WÀJiJi *J£

/

il
r

F
7 k U' 7- 7 t- 7 p j=pj

*»«=• *•#

m 5Ê

^

gfe^ spfe^q1
I&î= i 3=Si ^



Pèd. *

$
i^

(t piacere.

Allegro agitato 1"

g

(
m

=EE3Ë|ËËËfe=Efcp— *-tr~^

S
4 >

Ili

pu Tff Y-fcr3:

Si
^* rffW.



I ÉÊ 4U fr n- tr h

^g.J335 J333 [333
v\ p t k ëje i^

*# « .*#•



10

Allegro moderato. (100 sJ )

s.C
o

f:

n a
o

$
« O-

r
J~3

*3b

3
5̂25 :

W- g :

-r

#—

©

fi*

13- =3E S
f:

f*

^^ 3

S

**—

1

m #^ t&
v-+

mgffiffiy

-#-—w—

*

Œ iHgS:=£
--# — ». 5e

i
œ/œ^sfrfeffif

*>*fc=B5as *
r> 1 __ r> — c.

^1 fi:

fc*
:dc

A A

V g

vy^y ^
Ped. * Ped

Allegro maestoso.(8H:J)

*£ fiï | .;* |—lïHUtmQil
A

1- 2 A

r
.#•

g3*

f

010 ^frUf A A A A A A A

3
3 3



Il

ià1
|:* f~f£f££

^^M
'*g

•9 ## m

g

a

A A A A A A A

3 3

Pins

f
*£il M 1 I £t

* !££ S

mi=Ét
fe bf : £î «: fff

s
M'/

S ^ Ped.

EÉ
<t Hf> « » "> J 7 œ



12

3

U
8 "

^ IfJU
*W*^

&

I^^I

M * A A

F
Ë^gzk^^

2

A ,A

tf-4f-^f
A ,A

£=Sjfc#* ÏE

%? f^ f> I f"V^r
; ' g

fcvj
9 ' a

—

g^ o

^ lu i=: ^5 =fc

.9 .?

+—j—

r

I £3:
s .?

S-/? ^ gJ \à
v

Pèd.

*
V

* Ped

*if f^flpp



13

r: TARLEAU.
ACTE I.

La Case de Marguerite.

Cabane de bambous ouverte sur un paysage de l'Ile de France.

DUO.
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r TAHLi;u

iv: 1.

M,m> de la TOUR.m
MARGUERITE.m

PIASO.
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e de l.-i Touirei Marguerite sont assises à droite et à gauebe de la scène, et travaillent

à filer du coton)

Allegretto grazioso(J=92)
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de 11
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Leur joie à no.tre vieil.
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NV 1 bis.

M™ de la TOUR.

SCENE.

M;ir^u«'rile reprend son travail..Modela Tour vient s'asseoir près d'elle.
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Ainsi loul comme moi tu lisais dans le tir
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MARGUERITE (avec joie)

Comment? que veux- tu

Quoi! vous consen.fi
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vous consen.ti _ riez?....
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rents dont j'ai bravé le blà.me Je n'attends plus ni secours, ni pardon.
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I
—. (prenant les mains de Marguerite dans les siennes)

fc ^H um
T

E E 7 T ^^s* •

Mais nos enfants sont bien jeu _ nés en.

4
1

't 1. M l t i

'

I

'

"J J J J f T
drl*

co _ _ re.

m
Notre pau.vre do_maine est bien é _ troit pour

3EG;

T7T7:

fc i»̂

f
S h fe hle II

T.
r=$=$

é é é PF^ g M E P
eux; Lais_sons gran_ dir en paix

(i

t

zz:

fc=±

cet a _ mour qui s'i

W
-*&
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(DomïnglM (inrait au fond )

MARGUERITE.

>

F

-

f
hjj j g t^fj j j rm^&àMà ^

T

noir. Et no nous hàlons pas pour mieux les faire heureux. Quel est Votre pro.

^frjMf
M,^

\m

*"£^r m *\z 9
-

F
(. Y. P SÏE3!»^^ T ^ 2Q

Wr<«.- la TOUIlfe^^MI^^
.jet? Jean, ne, jevous é _ coule!

\<r%

ifSf

(l -y—

K-

D'envoyer r\iul dans l'Inde pour un temps...
Moderato

I* M.

M3^: •M
crrsc.

0—JL-
fP

%fr-

\- •

4£
rç * t

DOMISGUE(s'a\ançant)
A

^^trza (;. M "M.- la Tour)

£^s £=# ?

Hein!

(S
feu

plait- Nous voulez nous effrayer sans

e=me fej&JJ^p"

& y jEtf f
y^p m^

^m *t=i=t^^ffiÇÈÊ$ÉÉ$$=Ç HÉI
dou. te, Qu'avez-vous dit, maîtres _ _ _ se: et qu'est-ce quej'entends?

(

I

^Én
AÉLJL EL MAï

rZ\

0» *

.//

^SÊ=3=£ I Bl

->-> S
F—rg^

//>

5*
.#'

Oi

ÎS
» %*-9-* ±±
T

t
¥ fa:

§s
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COUPLETS.

N? 2

.

M'r de la TOUR.

MARGUERITE.

DOMIHGUE.

P
93^

PIANO.

l

*W-
5

É
P

I E f E
*^

N envoyez pas le jeune mai. tre Vers les pa.ys loin

Aiulantino con calore i#.=63)

-Ht p ?
f ^—y-f—* f—^—

^

>r>/' -^^f^FN fe£ 1é=ê *a
.tains!

(s
é

Les flots le garderaient peut - ê _ - tre, Les vents sont incer

» y p » J^i^M -?W 9j

-r—

r

f-*-r

t
-sf-sf-

^y ?

à è
^phhvt+i^i fe

le jeune mai _ tre Vers les pa.ys loin

-S
tams ' 1

* * i' \r I i • ^ • i

N'envoyez pas le jeu _ ne maîJre Vers les pays lointains!W
h -&1

^=^ |=^=^
y

ÉEEfc=
4 V

M-y-^-A^-r^-

r-^-Mz*^

T

«î/ez. Tempo ^'

k

fp

g£
'/

17 >
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^^^a^g^T^feî i y.
\

Qui saii où le hasard nous me

wSJfES ri~*^s~*

fe^
=^f

ne? Vous faut

r

s .
?

4 Ë

^^EH fc.EJ E'fe3^^ * * w~m—w—m
f

^f
l

f tW Lt=£%L ):
' > ff1 ËE?n. n=É=£

/

d'autres biens. Pour agrau _ dir notre do _ mai . ne, Que ses

3P^i EifeEEEEEEEE^ riSdH ÉÊ3E3

f r :

r

m^^îm e^SeS
ftÉ§t=^t T^T

£̂ =ç=3^EEm^mA 0—
#ff=7 &^m

bras et les miens? Quels tré - sors vous feront eon _ nai . tre Déplus heu.

^kT^ m
'

•> , ffi j-ft mm *fe^r*p"-*f-V~* imfr^r
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^^ à '$U4£ -t £
Vers les pays loin _ tains, N'envoyez pas le jeu _ ne mai _ tre

$

h L
-7-^=^ « 7 y aa s

p*z±

s
T ^*-

£=^ ^
EE! «=3=^ ^=5= =¥=*=

l C >: » H» r f
i
f t £JMN^s -*-*-

Vers les pa.ys loin, - tains j.

suivez
t

Tempo.

Le bonheur craint la

m $
Mj£

f3E£

fp
•»/

«1

tM ^ i? r w W~ r ^n i

f yÊEEg E 3E
Vous le cherchez au bout du mon _ de, Quand il est sous vos pas; Le bon.

fy FTJT-

55?S
^j^m

000

1
£
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»®^^m feliigte
V

heur qui sorablait re . uaî . tre Pour vous _chaque ma . tinj

w~J-±J $JÛJ

.sli^^^i^^^^Mi
N'envo_\e/. pas

£W!fW3
le jeu ne m:u - tre Vers les pa_ys loin . tains.

PC
.. ^qp^^feg

*- + +- #--#

/
' PiÉÉÉ £Je!Œ

N'envoyez pas le jeu . ne mai - tre Vers les pa-js loin, tains!

Mm.'Hf>laTOUH(:i demi voix)

Le même effroi pé. ne . tre Dans mbncœur raceineer.tain

M.VKGUERlTi:.
r\

PP^PPfe^Ff mn 1

Le même effroi pé.nè . tre Dans monceeur incer-tain

Voyez a ia fin de ta partition une Variante pour la dernière phrase de Domingue.
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N°2bis.

MT de la TOUR.

MARGUERITE.

DOMINGUE.

SOPRANOS. I
'5

3

1)

TÉNORS. J"3
oo
«

BASSES. J

m

PIANO.

&È

, SCENE AVEC CHŒUR

( Bruit joyeux au dehors)

jHH^^^
Mais ce bruit... qu'est-ce

m

a â
s

^â
-r i

Allegro moderato(Jr88)

Pppg
m/*

**
^gg= »

DOMINGUE (courant au fond)

5>
g

i
|
J p ?V' ffrf~ f-d» li ^

donc ?_ Les habitants de t'i _ le

i
? SE r=r-

m f f •

s-

mi
& mi3t-

*i

« T lF,if f.gL^rf-rf^ feE*

Hom mes. fem _ mes en_fants. Se hâ _ tentvers la vil
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t^p
re qui vient de Frao. ce; je drapeau qui flotflotte

éMrHn 3,3
? f

1—l*-H-l
re aui vient de Fran . ce; ï>e drapeau qui flotte

_§_ T £_E
— w——* ''v j -m W

T
requi vient de Fran _ ce;. Le drapeau qui flotte

P# =m SE
H—t*
*=S:g=¥

m H3=^
-#. 7& •*-:•¥

,1; 1
jt

bord Dans ses p is _______ por.te l'es _ né .à son

* i

por.te l'es _ pé

,!>' , '> S
r f i r rp r—r^t

a son

1
bord
__j_

Dans ses plis por_te l'es _ pé

ÈEEEEg£ t-

a son bord Dans ses plis por.te l'es _ pé

£=
#-#

r #3= #

^fPf _i__i:

*t *• i§î
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(On voit passer an tond eu courant, quelques

'
nthabitants de l'île suivis d'esclaves et d'enfants) k

Mm.

e de la TOUR (avec joie )

^rjjrr-}jrx^̂
In navi.re arrivé de France ce ma.

ce.

pige su <J -* F-

^
1

/

Pfed. * Péd
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«M»
T. ^p-f-l^JLL^

iJhf J * J^
. tin! Dieu

DOMNGUK.

s'il m apportait .. tijou pardon!

ée=é

Il _ lie

S

(

Quoi'

*pï'

<Vim,

ft ^ ^^
r 4 fl$ -M m —

-*»-

iet.tre!

.MARGUERITE,

BE y fr R ft - S
fc=& ricrzfe y^^^L^*m m m

votre noble tante aura daigné peut-è.tre Se souvenir deOui.

(#îst h
V f

H

te *—

^

â- -j^-f-

8»

pu
(plies se disposent à sortir)

vJJJ'JJ
l j >JJ

f .ftp
»4e I*

T. £E5
Puisses-tu dire vrai! hatons-nous! partons vi . te

ippâËi fe^E

vous et pardonner enfin.

-yv
7 «7 BŒ

?L.^_^ * ,.

fcn :tt^z

'"*" *s B '

~5$
f

m

S

W=ïfife
m w~r
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Sm
M n

." do la TOUR.

0=f=*£P?
DOMINGO].

"w ^T g c r ^EE^f^gg^
.4 Port Louis.

MARGUERITE, (à parO

^h^W=^
Où voulez-vous aller, mai _ très _ se?

3, x*£

W^m
Quel noir pressenti.

^i.m â-jp-.J.f J J-3

Non, garde la maison

^'
*i- J?i£^

(à part )

fc=É=

_ ment m'attriste!

domingue.

+
J ai peur!-

PÊ^ Ffgr I fU
Je vous suis

4«U-

(entraînant Marguerite)

^-9-rf-j^k m

-m
Viens, Marque . ri

$=i>=ï

(

i^Ëgâ* * "f:

te ^F=^

?^#N^ias *
f^p
/

s »-
:/->r - mfc£

F&S

*

1
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( elles sortent )

te!

Sopranos.^ EE£ &-J. a P2=* «" «

In navire

Ténors

.

entre dans le port,_ Un navi requi vient de

"in navire entre dans le port, In navi

Busses. _ $

re qui vient de

*—

*

ê^ F

In navire entre dans le port, lii navi re qui vient de

1'.' Tempom£o

mAn2. 2^

PP

m^P m ^m f f m*—+

£ iÉ
JtJ 1 jjy 1 ; j, J«c^ ^g # db± #-*

pi

France;

ai,
$=t

Le drapeau qui flotte à son bord Dans ses plis porte

hWimWfimm
France: Le drapeau qui flotte à son bord Dans ses plis porte

x.

m m. m ,-iÉ *
fi .fi

\
fi

<r , * m.m ËS « 2
France; Le drapeau qui flotte à son bord Dans ses plis porte

m J2_

fee

SË ^-**- ^P 1P

f

IP m f *3t
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-^

m s I ^ fes »—

y

l'es _ pé _ ran . ce; Un navire.

m *—*-

entre dans le port,

ïL m9 m g m
es _ pe . ran _ ce- Un navire. entre dans le port,.

m m m $7m e± S3ES
l'es . pé . ran _ ce;

S
Un navire

19-

entre dans le port,

m iizs rz

m mî£=EEg m f *

I ËÉÉseeè t feEE
f 32 «

Un navi . re qui vient de Fran _ _ ce

.

&
tyffhffj't

T2ZL

Pf 4±
Un navi . re qui vient de Fran _ ce.

m êeéé
H. VÇ '

|
y i^-fr-y-

Inoavi _ re qui vient de Fran _ _ ce.

PS a rftenuto mS
Ifêf

SE *

-s- Ti
*c\

^^ c #^#
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SCENE UT DUO

N?*3.

VIRGINIE.

PAUL

.

D0MIN6UE.

©E

sïïSdEE £fe* t:
zaz: gs

Elles partait sans moi

Allegro non lroppo(Js96)

SB----

PMIVO.

s
les voilà déjà loin

m m #—

»

£ ÉËËÊI? m
De gar.der la mai . son on me lais . se le

3X ri J n

4 j •• M i i m* F p F

y_ji j r
i

* :rr c,r
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(S'asseyant «l'un atr

de mauvaise humeur)

i ^ PP£:£=£=£

s I «F

2 I 2

^=*S

-S p f
y v v ^3 fcz^t

r vrf *
En _vô _ ver monsieur Paul aux li les. helle i .

ffi J)
7 fHjjî iy

f
J»< 'i <

S T- -0 -0- \>m -0 * J-

i i i

^ J»^ Vf ip|? Pf£ Éâ
- dé . e, belle idé . e. belle i . d(

tv.

e!

I ï 3
3» >

dSjfckflpSq^
« ^B

*0 -f

J-i

^^
9—

»

gl
/?\

Plus l*nt

.

Pauvres enfants

8# 8*

pauvres enfants !

azzÉ:

h:

ne disons

/7\

lïzu
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S I i > *f
*' ?

I Ji—jt >p #

lion . Qui sait!..

A

est défi

yH^fftt^ SE S=<< i i

*•>•

r g
I JL /i F-?j^=g M Ê*êw^^^z^ p p z ^ * p ^zz:;

. dé _ e IVut-ê_ . „ tre a trépas . sep. à (repasser eu nous donnant son

^ f ie T> l

A . vrpse

.

I I 1 E
ËË

§ i

h*f,ffffMfif'ff f f f F p' i
bien. Et ht let.tre qu'on at.tend d el _ le Nous en appor . te la nou_

&j i j 4 ^^ i 7 r

k

5¥ •v-f

|CN

pai p tf^F^fi?
T^ ,—„ (Le ciel s'est assombri. La pluie tombe)

TTfffrf 7F^3=
rel le ! Un orage passe dans

Ail? 1? Tempo.
K N N N
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^ ^ -^

l'air Dieu! quelle

g^Ê—v-^-
41 «_/**= * ^ »H *

;

Ma maîtresse a trouvé sans



i'i

sfe^s
f;mts «*' s,m, Pas ,a Où les trou >ver

i=Iiiil=lliii
Yersjrs bois on la pl«i - m Vers les rochers? verslafon.

fil disparait par une des portes latérales)

F^1
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]>ro

La scène reste vide un moment _ puis on \<>it aro >irir pnr le fond Paul ef Virginie abrites fous deux sous une feuille de bananier.

-Jgflj # ^^J~:é^
(ils s'arrêtent sur le seuil')

Ped.

VIRGINIE. (gainent)



16

\

j^^j^=p^p^p 5EE5

sera . M»' Demafeuil . le de ba.ua _ oier?

?
Tu

€7 * 3—<*—=t——-y
-^

i r

« k

i ^ ÉHÉS*
<* ptaci "•

on nciil se <<mii _ ei

l'Ail-

*=* r g g
»

r i
\ \ \ m̂ t .

-^—fr-

Y
blepin*

F
qu'elle nous couvre en _ sem
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(ils rejetteut leur feuille de bananier et entrent en scène en se tenant la main)

14 1 - ^^ 3 *-

joie!

Anim;»lo (J-9-2)

£1

o douceur Dai_ mer qui nous ai _ me!

il r rr t lui
XT 7 * *

^Srji.ll ^ o
000-f 5=#

r
f—

-

ê P^i^ a
o douceur Dai _ mer qui nous ai _ me! _ Mou

m f—w —
£

6 douceur Dai _ mer qui nous ai _ me!

mj
A> Z

—-P
"

JŒ

&ZL4-ÏN
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Aè _ re!

E=

JT—^H*F^
ma sœur

r *

'

t
±=5^

Mon frè

•*

5z—
pe! Kon_

"if

ma sœur ! Non.

/.
-o- # #^ -o-

heur du ciel me .

crête.

P
1S> # o

nu 1
!

-#—

#

p

joie

^E
lu'iir du < ici mè .

£CTï

me!_

* î m
joie !

^r

»/

£

Ped

XIJ^i ^setg m r—

-

r
-F—*-

g i ^P jŒ*=? ^F
o douceur Dai _ mer __ qui uous ai . me!

é^r r r r
'
r^

joie !

^P^P
ô douceur Dai _ mer qui nous ai

ÉÊè
me!_

r

-z

i=a g

J
01e !

-o-

PItt o
ÉÉÉÉ

,jTj
-f

-F-g

r
*dd=
-F
—

-
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#

^
mf

t
ci m

I
ce s

i

o douceur Dai _ mer qui nous ai _ me!_ BoB.heur du ciel me _ me,_Bon_
m „—. mf

, M— .

—

. .

-^ ^ ' —*£\£: m m3T ^E
o douceur Dai _ mer_ qui nous ai _ me! _ Bon _ heur du ciel me _ me

?
_Bon

#feg ^ 0_>j >

pf *~*
9-

J JfU
/

Ji-n »/

pES 31

i
-£: * m

-+.—

*

:2Z=BZZE

X
i E i pW ï Ë

$

heur du ciel même! ioie! odou.ceur Dai _ mer qui nous

Ê¥Ê
f *=pEf—f-ff4-f f

_heur du ciel même! joie! ôdou.ceur

± W ^^
Dai _ mer qui nous

mé^=i
f

m
£

i
i

$
'j rn*. i5:

feê
A. ^ •/

-O-

-f

ai _

P
me!

I £=:
ai . me!

S-T»

A
-&' /?\

se -^ ' "
IFf

f * r ?§

j*3-lU
"-

É :ï Ê
/?\

#•

Z^ZZ22Z
i*-- £

zz:

c?
£

Ped.

É^i#
Pooo più lento.

-*-tJtïit

(Le ciel s'éVlaircit peu à peu. Le soleil reparait)

è

il
§1Éw §

Mil
Util
f f f f f f

t£ £ fi:
* -ft

WTIT i=t
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Ail'.' ^t'lnTz;<nd<>

Mut.
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PAUL.

Ê
ejJlj- r r--^ 1 ^ EgÉgff^M^i: -G-^-

¥=&
Par quel charme, dis moi,nïas-tu donc enehan . té ?

K
Larghetto espressivo (#-«')

J'interroge mon

tî **4rE m £=*=£=£=»

cceuT" et je ne puis le di _ re;Entevôy_ant je crois que c'est par ton sou_ ri . re,Ent'écou_

i> i» ,a»^P^ ii—

y

&=KSEMv=t P ©£=# #-—#

.tant je crois que c'est par ta hou _ té

.

4 *

Par quel charme dis-moi m'as-tirdoneenchan.

g i
M-i *

m
—

^

^ F- #
F~r~^^

té, Par quel char _ me dis-moi mas-tudonc enchan.té?
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VIRtilME(«Min«A) . —- -^ k

Tu de_man_des pourquoi tu mai - mes?» mer.vei 1 . te!

0-

%^m ^^^==^̂ ^^
Nuis nos oiseaux que Dieu bénit ;

Élevés dans le même nid.

^^PP ¥¥3=% £

Us s'aiment comme nous. leur tendresse est pareil - - iej

^^^^^^^ *—* +

Ils s aiment tomme nous, leur tendresse est pareil - I



53

PAUL.

«Ped. « Ped. * Ped.

^ #-
^EEl

F * H ^ f

^-^
ÈEE|E P^Ë

Quelque chose de toi

k ir ;f

que je ue puis compren_dre

w. fr^
l*

ïï
J^JJJ PI ^

?bi^ JHÎ
-¥ -9 ~9

«
Ped. «Ped.

1
?r »g ^,

ï?rr f fTT^ B Êp=3;!fc=£

Res - te pour moi dans Pair

"h

où tu viens de passer!

ms
mm

t*-

#

ÏPf&

-far

ii
=^=
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YlltGIME.

lie qui «tu

f
. ir La

f

-.mmm

- r

P
PAUL.

£*=£=#***

tu

^^

pa.râis

^^f^^^ff^fl

Dis-pa.raîs-tu sous le feuilla.ge,

rrft^fm *=*
! UE& •y^ S

t

C"*

B*
fï
EE ^fcfcp^gp
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Dans les ombresm© - me du soir Je te re _ trou . _'ve sans te voir- i*m

^3 g

* ï £=£

^^^^^^ VÏRGIME.

aine é_clai_re ton vi . sa gel

^i^PS
Tu sais <{ue mon cœur se par.

- 'a . se Ent
^^ÊÊe\m^£±

re nos deux mè . res
;
pour.quoi Les aimétje encor davan

ta ,r/> i\ I I . ,
'

.

! .-ta
. ge Quand leur amour s'adresse à toi?.

m 3-~

y
Pour



56

Agpil^-»—
I » L -- # '» # 0^00001 5

ri

O-

r
o

ellesmon âme atten.dri

Andautiuo.

Chaque jour prit' a -vec fer - veurj

pj^ffifT

f- p

'
i

" FFr r^rnrf=g|
Mais quand c'est pour toi que j*

1 pri -

Même luoiiv!

La prière empor - t^mon

a macère.

#
»^^#

^El^EE^^^
• J» ^wg^il <r

cœur: Mais quand c'est pourtoi que je pri . e La —_ pn_

\

7 7

ère empor _ te moD cœui

Ani

^(rf-thH



ï|§ç

VfRGIME. (avec ^riîce <( 'expressiou)

S2
E53

P -

^-^-^E^^^=f
lu do _ man _ des pourquoi tu nfai _

HALL.

* £e=êS ?
Pai* quel charme dis-moi mas tu donc en _ chan_té?

&± mmE*^ V
~ ^^m ^ m

m ^-^«-fczïz: i ï
:

J^J]Jjj*JJJ
7 > * T=^

25
-»

—

f-

=fe ^--f-^=gi &=tê
m̂es? o mer.veil _ le! o> mer _ veil !e!\ ois nos oi_

<^T g
" =S=$£ ^=rJ—TKJ^m v *—

#

el je ne puis le di _ re. Eu te voy _Jroterro_ge mon cœur

m ife 2=^
.seaux par Dieu bé ms! ' ois nos in

rTT^TTT^f-t-frd^P
_̂ant je crois que c'est par ton sou - ri - _ re; En te cou
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ri - te - RM. . 1o.

&0Ê^mÊÊ^^f^mm
.seaux _ par Dion ho _ ois! Ele. vis dans les mêmes nids, Ils

# *
!» ÊÈËÊÉÉÊSg-^EEE^ | £;^g f

1

.tant jo crois que c'est part» bon -te.

suivez.

Par quel charme *J is-

Tempo

">.'. i • 3

n « f« mi _ /(«.

s - ij^ f̂^^^^mmmm
s';ii nx'iil coin - me nousJS.levés dans les me. mes nids, Ils

e~tp p " "7
,

ë
£fc

*
-moi mas- tu don** en . chan.te! I*i»r* quel «harme dis -

Tempo.
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Les esclaves sont an travail. Un soleil ardent éclaire la scène.
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ff

É

au tra.vail!

Mouvî du ChœurgrécéoVnL

^

*7 -7- ÏS -V3^-> t m
ff

ii/ ——•*-
f^Fv

-# #-

r r-r* r
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(à une jeune mulâtresse)

f^
#=?

quanta t o i, Tu n est pas trop lai.de, ra;t foi! Et tu me serviras le café tout à

jjg- l k ? r \j } b I

k iïtuf-]^̂ ^^ E3c.

3Ê

l'heure. Mais tu le sais, je n'aime pas qu'on pleu.re!

k
i>î> ? 7 ^=^-̂ZW~J

Va!

A-

g^P±—

£

:fc£±3

^S t/p_ ' Oi

zz
^ r 7 \« S1*—7±» 7-F--7—7-

^ f^T =^

s
y

(élevant la voix et s'adressant aux esclaves)

J=g=Eg^j M " g g F ^ ypw

I

Tempo 1?

W=^ï- S=¥s É 7 C 7 ^ 7 ^ &
votre nouveau maître en ce pays, c'est

_4
1

La
3

-é—-é # -o-*~

s(pm 000 rn *J=&^s ^œ ^3
moii ! Et celui qui vous vend va partir pour la Fran

E*!H-*g g g g : g gggp-y[f^-,f 7 mr^
_ ce . Un autre gouverneur arrivera dans peu, Mais sans savoir encor son

i£=*%F=- 7 r

f 7 mn- r ?
-V

/
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s^sï fJf^^r -nrfyj_f.t
t

f pt'&tB^^
I

uomj'ai lespérau _ cfl ()ue ijmis nous entendrons à vous pu_nir,_ mort Dieu!

fv

;floîr~?5J
n—

l

^
S3 5=^
^-= ;

** V

ISôÉë
//•

f^1^^
ï/

"
P^-fr-Ê-f-ff^

(Se tournant vers I<; commandeur et le* mulâtres )

£ jn»-^—r-

Malheur aux fugitifs! qu'on retrou-ve la

::F=f ^^ è ^m&
//.

^m =* m P I
-a

E 9$
<K «K

P
«*i|*

^Y P Pg gfEpp Pyp J
P g^l

k-g ? y n
tra.ce 9e cette jeune Me. a _ la Sur sa pis _ te lancez tous mes limiers de

> h l

,
p Jt=3£l.h v r
isi

^s Se
i v T ï V-i-ï—y^s

A. A A
i
A—

^

3*

M ï ÎE# 5= sË
chas - se ! Vivante ou morte enfin

ata#i

je la veux!

mss A

H3£E
>rJPCv

^^ f

r.éa& A ^
I
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N?6.

VIRGINIE.

MÉALA.

PAUL.

S te CROIX

SOPRANOS

TÉNORS

.

9s

BASSES

.

PIANO.

ps

FINAL

(Méala parait au fond suivie de Paul et de Virginie )

îfm

m

ES

as

P
MEALA (bas à PautetàVirginie montrant S*.' Croix)

^3
S1

.' CROIX

1
c'est lui !

3£s S
ïopranos (avec effroi)

El . le!

la voilà !

Ténors. />

jy}}l J] ±=£Et
a voilà î

Basses. A* <-

3htlf, v
p p r K^r-g

A
la voilà!

Î s mM ±±=z à
A A AW y y

~7

5K- ^ /"-» -*

3S
%^ ^ J k, J~^

£5=
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Iflli' s.' jette > genoux t

v g T rf^=^î
-—

* F w
, m » m

y f *

d'où viens-tu . par le dia . Me y

^.' 20

1

4£"

Qui te ramène à mes 1 ge

N
:5d!:

É'\l !. (s'nvancnnt)S ^7_?z^g :!=£
fm ^

DOUX P»' trrâ _ ce. ë.coatez - nous I Ne soyez

s'; CROIX.A
i*l (ELa I, m ' " im m. m m <•__. r £ £--

pas im.pi -toya _ b\r\ Qu'est - v.e? qu
A A

^ 32z
'»/'

É
_ N N -

<i4Mr-^
#—

--f-

./'

JE^Z^
/?\

m m __£\

tHf^È»-. r

v
V f

PAUL.

kj^Ê P Lj"'
JT i::

Nous vous ramenons votre, es „cla_ve,Monsieur, et loin quelle vous bra - ve_

ttf^~^f f f-m *
- pp Pz±P: I

1 I JJ *=* s^ i
TT^fFi

^ ^ -T^^^^^^^f^fe^̂^^^*r ^kJ
Elle implore votre pi _ tié Votre cour_ roux sans doute est léffi -

5* 2,
'

l Fîf-TTM^r)

^P T i *
»U ; T FS F -M— —
_*t L_— 4i_ t——i --riHJ "JJ 1f f?

is*:

i
—m-

I
=M=3

¥
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^-f-,-1

ti _ me; Mais eût - el _ le commis un cri _ me; Par ce qu'elle a souf.^^ S^n
r rmm i ^=i

f
±£t 3F ~* -m ~é

rfr

1 i i J*
f | ^B £=£

. ferl meî semble expi _ e
,

t rr=rUS^£- i^g
±k

£&ë *£
¥

gf ïsp £
r

En lamenant ici vous deviez me con.naî _ tre: Oui donc sur elle a des

tP
£=

(PI
L

w»
=9=

F11
./

s
4
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i
£5 r JJJ ^J'

i
J._ -N. i .

i
MEAI v (

;'» part J A
La frayeur mole la voix!

^3
s'

I bJ ,

—? J J f '• J £ te*
p\i i.

;^"' !

gPTTgf-'^g
Ho _ las! je tremble à sa voixT

Ï?
Nul m* méconnaît v>s droits

-
V r £ c

;£fi

droits ?

Sopranos, nn

'"ii" I J M i i>^+-4-^-V-HK?

La ven _ •jt'an _ ce est dans sa voix

I
V!;

w ^^ 5 y lea
La ven _ treao - te est dans sa voix!

SV CROIX.

"F F F F ! im2:S
Quelle est cet enfant si bel -le?
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/

^"&4 1

77v M
s

/

h

£=e
r

_£» K

i
VIRGIKIE.

h„ !
A ^^^^7^ r r 7 j/ ÉSÊ ^ i m -

:*=£#—

#

w. «f

Par-donnez - lui
^

. par _ donnez- lui ;
-

0,
M. g.

fPPI

Ce-quil faut di_reje l'i

"s"

£ s=j

<l~i
-9-9-9-9

S| S ^ rr-j ^^
f

piPPPpp
_gno . re Je sais sei

il

^ g g j mit e 7 ? ; 1 r p ê

_gno . re e sais seulement qu'elle a fui r_ Et pour el _ le je vous im_

msa m us=^ Is J J » m 9-

g:
,

l» « :

f&\nïï i

1 ê fcûL

tt

fc=*
.-4
fcr#-s p

-V ff B =* ^ «t
£=£

_plo - re, Et pour el . le je vous im _ plo re Par
A

- donnez - lui , par _ donnez - lui

,

par. don _ nez - lui!

dun

.

suivez. Tempo :|j^. ~ËL

ë^=-9' *r"p - 0<'~^>f -*—f
-

é «g.mm m
i

w

•(—!?#

^fc
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^^^Ë^^^m^m. t TT
M bravé lacfm-leur brûlan - te Pour venir à. vous aujour. d'hui: Mevoi.

:

-.îwim
P

^^p|
iESESEEEè^p ;^gl ^^^^

là confuse él Irem-blan - te. Me voi - là confuse ettrem.blan

P ÈEÈ
*> P I;*

lui!

ï
atdtjz

Quand tout au mon - fie I a _ ban _ don . ne,

Tempo, i— ^ —

rrrr?
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Iimà
* **-

:e e r^
#^32*ÊSEm^TVn^̂

Ekle na que moi pour ap _ pui; Four l'a _ mourduDieu qui par. don _ ne, Pour Ta

& f t
[ ti

Jz § m
mour du Dieu qui par _ don _ ne

i?0

Par _ donnez - lui , par.

iÈ
y—

K

Pi K M. » #
r
£ ÈppE fc±

donnez-lui, par. donnez - lui,

Animato.

par- donnez = lui !

m k
§tiHi

Ah!
Più lento

.

ESw? tt+-*.+
2 **

mM
f .

tf"

ptÉrf
P=Ff^

p—#

Z—7 P-#~

*

r
_

r p p
. r

L/

y^\ "•
/gjju (eM^ombeà genoux devant S^* Croix)

^M
j-i-j.Jaj ^ i- «

f
»f:

y-f-

1.1
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MKAI.V.

tàw
Oh! la don. ce voix,

PAI l .

f~rrrr
Sopr;tnos.(;msM demi que possible)

(Ml! la iioii.ro VOIX,

m<É* zrza
# #—

#

# *
" Oh! la dou. ce voix

,

Ténors.

oli! le doux sou

^7*\u., , i :.

j j ; ;3^5
Oh ! la dou _ ce voix,

Basses

m=f=^t b-

oh! le doux sou .

JE^p^fr^m
PP Oh ! la dou _ ce voix

,

M=ffn-fifry
oh! le doux sou

I

*5£EÏ
i F F r F g F

oh! le doux sou_ri _ re!

$g?Hr~r r
#—•—#-

oh! le doux sou_ri _ re!

^ p p g. r
d est un chant d oi _ seau

a

r-M-t-f-
(Test un chant doi . seau

_ ri

re! C'est un chant d oi _ seau

_ re! C'est un chant d oi _ seau

p^¥s g=g
£=£ rP-^rz.

—
ri re! C'est un chaut doi seau
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I
M-i3= m m p r

dans l'air en . vo _ lé

fe
ç m r r

dans l'air en _ vo - lé

k

i
SiS i p *=* i=i

dans lair en _ vo _ lé A peine el _ le

S -J» > I g i i mmj# «

—

y-

dans l'air en. vo - lé peine el _ le

fef^é=é=é I l ! *ar-tm

Pfed.

m. v * • m m p m

P P P P P P-

À peine el _ le par. le et chacun l'ad.mi _ re,

a ;=^

—

t
P—i*

v v v v v =# V V V V F
A peine el_ le par. le et chacun lad-rai _ re.

i
&=s m$ É5

a ^

par le cha. cun lad . mi re.

i É=gi*É =#^=^ »-¥

par et cha. cun l'ad _ mi re
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6Ê£ f-g-M-ÉOn le _ coûte en. «'or

(h) le. coule en -cor

*:?
%

i g »—y-

On l'é. coûte en . cor PP
quand elle a par

On l'é-coûte en _ coi quand elle a par

•^ ,

£=£

P
On l'é_ coûte en _ cor quand elle a pr

feàga^q
§ ^ £é ÉÉ

Péd.

M <h>i; 7 f, -fT—f
r.t f p r

quand elle a par. lém É=*=*=Éy—r-y
(Jliand elle a par. lé. S 1

.» f.ROIX( a par», après avoir fait relevnr Virginie)

§S
v à
Oh! la dou _ ce voix!

y- •[?
7

y .7 a

éé
_ le.
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s*mzr4& à ^=î te ^^ £^=£
t

oh! le doux sou _ ri re! Mal _gré moi vrai

P
m

ft m r r r t r r ^'•r-r^BBW
«PCF»**#

S
i

s r^

I
VIRGINIE.

SE i tt

iÉ

Sou. vent quand c'est

méala .

£=$
0-

Ig

Oh! la dou _ ce

PAUL

.

y m mS
Oh! la dou _ ce

fr rr,.r
^" >

Maljrré moi vrai Dieu! ie me sens

±±L
tt

P#
u

je me sens trou _ blé

Ê
* > -0

S lii -y ?

i
p—

g

^s ^g» w

asSE -»—?-
z:

W -0 7J T. sT



98

f
p^N#—

#

lui qui vient lions cou _ dtii re,

I
V - ï £3 5=£« #

VOIX. oh! le doux sou _ ri _

I
*

re!^?
' ^ £

A
voix,

Sopranos. ;j_

oh! le doux sou _ ri re!

vv—^ p» h h =* > h h f> h=F^Pn;> * + *—* f—
Oh! la doute voix,

Ténors. .. .

-»—w—m v—#_#
oh! le doux sou. ri _ re!

3

•J 1)1) ......
*.7 ^#—j#- j#

' ' Oh! la douce voix oh! le doux sou.ri _ re!

2_
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fip f
OUI

JH=#
m é-

Sou - vent quand c'est

i
s s ï=5:

lé oui Oh! la dou ce

m H^rf^
Oh! la dou _ ce

m
S l

.

e CROIX.
# m

r f/ y k
SE

Oh! la dou _ ce voix.

I
PP

h B (s EUa v h h bs *=*=*
.» dans^ l'air„en>vo.- lé Oh! la dou_ ce voix.

M > J J J J-J

pp
h h h 3=*—^—

#

dans l'air en.vo_ lé Oh! la dou_ ce voix,

PP

W ^tttf FTTT B
dans l'air en_vo_ lé Oh! la dou . ce voix,

t 1f\± mi t iiiiini iiM

SÉI& jizza:

ftxL
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? o 3= Ŝ*- ^
lui

.1

qui vient nous ton _ dm re

v - E3 E3E

VOIX oh! le doux sou _ ri

*^v-~^

re!

I^

VOIX oh! le doux sou . ri _ re

* # *

f ; -!¥+-£=£3S k K krç

oh! le doux sou _ ri re! Mal _ gré moi vrai _

-mmm ÎEEë pjg^i i i g

oh ! le doux sou _ ri _ re' On l'é _ coûte en -

ê M M#—

#

oh! le doux sou _ ^ri . re On l'é .toute eu

"m,*
r mTtt"'f ^ mm
oh ! le doux sou _ ri re! On le -coûte en -

\



101

m J J 1 -f J J '**
Par une humble voix Dieu même a par.

P S ^
w~ g g «-* * ! e>

Oq l'é _ coûte eo _ cor

#—

*

quand elle a par.

i £ P
<&=*=ï

<rt-^f f
3È^^

On le _ coûte en . cor quand elle a par

m f t , H^ # *£ fr£
ment je me sens trou _ blé.

% m ^^ f^^=^& m lit
cor quand elle a par - lé,

|ÉÇ f ?^£ f5- ^
cor quand elle a par - lé,

m¥E V "^ ^~ -V

p
JL- * m IZZ

£=#
cor quand elle a par _ lé.

& •m m

^ f f ij
j
~

j

e-^-*
E



102

¥-
3hP

. lé. Par une

p:

Itmii

£
. Me voix Dieu

L^ ±=±=&
On IV' . _ route en _ cor

iSE f

lé, (>n l'é coule

^-"

ï t it

en _ cor

-f^f t
|
f

'

">
,

|
f^-^j

MtiLgré moi vrai Dieu! je me sens trou

P
cresc.

É^fc
(tint.

ï*3=E=È=**=* W
On lié. coûte en cor quand elle a par

S
rfwi.

i. lU'J'J. £"TTf' r ^
On lé. coûte en . _ cor quand elle a par

dim.

3Cîiî"22Z pp? r vue r p
SBi^rza

On le .coûte en . _ cor quand elle a - par .

gmg
*

3ïïi

SSEW rf»m.

à
hxL
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i

jii
r
ir 44-^sfed^

même par _ lé!

S à 1 5
^

SE
-*

i
* ,» * 1 h 7—^

-fine

feé

qu;ind elle a par _ lé!

r\^—N

m0—0
mi je? mfc=£

^ quand elle a par _ lé!

^
tu

EEEËEEg S /—>-?-

h\i

m
.lé

je me sens . trou -blé

BEL- 1* _J£
E

ï
t;=^^Ff ^*—

#

iS
Oui

É
r>

quand elle a par _ lé!mm-T V-f-

lé Oui

/?\

§5^
quand die a par . lé!

y—=gS-r-r-

ié Oui

jfe^l

f
I

quand elle a par » lé!

I
^

£ « =^-"--3-

ES* Ffflp•».-

fPP#
r\

!>

hé
* F

iSiSE
Pëd * «xi Ped. 3

fat

^h f 7 g ËËË

/?\

faz O

lu
fW¥

s=Ki

£/ fJJHJ If f f
Ped 3 *

^\

Ped?

Seê^-

EE
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sVCKOlX.Uiaui Vinrintt)

^^ 0-0n>nn i t—0
yy ^iLJ

P

. ^ , , i Di.tes-nous votre nom
Allegretto mod«»rato.(J=80)

à

ma jeune demoi

j ÉHÉ

^^ :;u
s

T
7

f
7

f

f

VIRGIME. ,(sc rapprochant de l'ml avec crainte)

^m
frô _ _ re.

Sf

r CR 01X.fi prt)

SËË Ë5ÊËÏEÎE

(haut)

m È i(E SH>

le!

1 d à

\o _ tre voix m'a tou.ché le

i fc/ Vf •
~^~m~m at ï fe^*ËF^Q^3

2 E ;SE S

7

f * f

?
^^

?
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II)».

• v^m1 :• ^fegJ^^^^H
at _ tendez que le soir napan.de sur nos plaignes Depuis fin! .cites ha

2*fc± : ,ri>

L£3Bj^

IV, I
* IVd. * Pèd.

5lv
« 9 f»

ETÇTTT-9 mV- f y f

Sous cet <>m _ bin dai^iuv. iin moment vous as.

soir : Pour reo _ dre jusqu'au bout votre à _ me sa „ fis -

;fegf J ^Tt^ 3=f fff
£

s/I^J. f à
t.

^m hn^v ^ftfi
. fai . te

P^nBn
Je veux qu'ici . tout soit en fê _

Plus animé.

mm
mIPïP*

,j«f K

»L ^*
&5

/,
wr r

LTtcfF
"

(h mi'' «srlav*»)

(aux autres esclaves) #

^f^T^-T^ff^H^
Du vin! des fruits! et vous,- livrez-vous à vos
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.m^^Hjf1^ , yU Vii "r -sf-if~

jeux ! Chantez _ et dan.sez

,

-fà

Je le veux!

m M Allegro moderato. (J H08) P-- t
W mëe m V^ï fk 1

/ tenu.

3 g^^
/TS

fr—

a

^W^ w
a Œ 5EEz==r:

S'nprcinos. m/'

p^ F F pat »- r ff"P 3tr£zzz3t 000
F P*#

Le maître par. don _ ne,

Ténors. »rf*

Le maître lor.don _ ne. O.bé.is -

%Ff ttfttt
w m £-0-~m *= 7 ff

ff
k

1

1/ k 1/ £*#
Le maître par-don _ ne,

Basses, »»/*

Le maître l'or_ don _ ne. O.bée.is.

4B t ?? f i
^^w^ ££

Le maître par.don _ ne,

trlr-tr ir

Le maître lor.don . ne, O.bé.is.

:«l_k :KJt:iL:tS -> ^—* *=3t t=3t

f^^ 1 ? ' v

*£ I £_£
iz

j
j^# y~zg is^- i3^g ë^^^

sons, Chan . tons, dan _ sons. Le maî.tre par. don _ ne,

fë&iïni, j mJ -, j^=mr^çjiT gFFfT^
.sons, Chan _ tons, dan _ sons.

^ÊSSe :rftËÉÉ
Le maî.tre par. don . ne,

frïfff-Ê
sons, Chan _ tons, dan . sons.

2

Le maî.tre par.don _ ne,

ffi' f
> iip i t

t *

m
&

#.

Ç--0-

i
-f—*-

u
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ï&eï wv^rvî
= Pf • f .' > =f 7 ff fft** # îi

Le maître l'or, don _ ne, 0_bé_is_ sons. Chan . tous, dan

iB: Vp^7'ppp
|
J Ĵ >[|»HgjfSV V V V

Le maître l'or, don - ut

p.

O.bé-is- sonâ, Chan _ Ions, dan

^, r^^
i

T^^^^^^Eife^r^^
Le maître l'or.don _ De, OJuLis _ sons, Chan _ tons, dan

éM
:: f* :- : - :-

\ ?£
f I

m
A |

r * *

w

I

f g I
g

Z±fc«=î 7bb 3- il

JE
SS: 5. >

(Ou « apporte dm table couverte de fruits. S1' Croix inviteVirginie et Paul à prendra place à ses bâtés; une esclave apporte un

flacon de vin des iles. S. Croix emplit les verres. Les enclaves dansent eu frappant des Mil de coco les unes contre les autres)

. sons!

ifebÊ m$-y=¥
La bambou _ \\ La bambou.

3=3S^F^ •? ^ ir^T^ £É
r=#

sons:

!=====£

La bambou _ la, La bambou

d dé f 7 ~ d d d<•**-%^4
sons! La bambou _ la, La bamboumVa peu plus alourdi.

_A ,—

A

A — et *

f^ É^ ^=N
su

A A ./'

d—d

—

==1

F
:==fH

*—i»

» EUE
Ped

£û± ^^ i ^===^
B êê±2= if

le la bambou. la, Ha! ha! ha! ha!

i

_ la. la bambouJa. Ha! ha!

è
la bambou _ la. Ha! ha! ha! ha!

W^1

SE w~^r i 1 h -fn-r f I f f-
/ 7 -d d d —

|

— h £ ^É^
la. la bambou- la, Ha! ha! ha! ha!
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m
4fefe^a

v^£m^wt*T==r=nrz-t^^—ti
C'esl ma lo _ li r~ e! Pan _ Vre noir, ar eue ou-

^ ^
C'esl ma fo _ li - el Mm - vre noir, hir elle ou.

*

; ^tt^^TÏrz$^^^sa5
C'est ma f<> - li - el |

x,m . vre noir. hir elle Ou.

r-t*
m

_ bli - e les tra _ vaux Et tes maux.

fe

m 5 ï
I trr-t Çy?~> -¥ ^=È -# #

-bli l'es tra . vaux El tes' maux.

5B35S *=t
il

jfc^-H—j— i J }H J^ y^
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